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SORTIE A FREIBURG sur les déplacements du 7 juillet 2004 

 
 

Ce déplacement s’est déroulé le mercredi 7 juillet 2004 sur l’initiative de Patrick Barbier, 
président du Conseil de développement du Pays de l’Alsace centrale. L’objectif de cette sortie était 
de découvrir la politique de la ville de Freiburg en matière de transports de personnes. Le but 
était également de s’enrichir d’expériences innovantes et d’aborder la question des transports 
sous un aspect plus concret. 
Cette sortie a été co-organisée par l’équipe technique de l’ADAC avec le concours de l’agence 
Freiburg Futour (agence qui organise des visites dans Freiburg sur des thèmes 
environnementaux). 
Vingt personnes (membres du conseil de déplacement, élus de la commission transport, 
techniciens) ont participé à ce déplacement au départ de l’ADAC. Les participants ont d’abord pris le 
train TER de Sélestat – Colmar (départ 7h40) puis le bus à partir de la gare de Colmar  jusqu’à 
Breisach, puis un train omnibus jusqu’à Freiburg (arrivée à Freiburg à 9h20) où nous attendait M. 
Jürgen Hartwig de l’agence Freiburg Futour. Durant toute la journée, le groupe s’est déplacé en 
transport en commun et à pied. 
 

Ce rapport vous présente les 4 « équipements » et lieux que nous avons visités.  
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1. La politique de la ville de Fribourg 
 
 

�  Une carte pour la protection de l’environnement 
 

En 1984, une décision politique introduit une carte appelée symboliquement 
« Umweltschutz Monatskarte » (carte pour la protection de l’environnement). Cette carte 
mensuelle est non nominative : elle peut se passer d’une personne à l’autre. Elle est valable sur tout 
le réseau et son prix baisse de 30%. Ces différents changements ont permis d’amener 5 millions de 
nouveaux clients en 1985. En 1991, un pas supplémentaire est franchi : le périmètre du réseau 
s’étend. 
Aujourd’hui avec la VAG, c’est 17 partenaires qui pratiquent la même tarification (tarification sans 
doute la moins chère d’Allemagne) : 39,50 euros par mois. La billetterie couvre 80% du coût 
d’exploitation. 
 

�  Les cartes VCD (Verkehrsclub Deutschland) 
 

Ces cartes permettent de se renseigner sur le réseau de transports en commun d’une ville. 
Ainsi, les Fribourgeois ont la possibilité de se procurer des cartes du réseau de transport en 
commun de Strasbourg. Ces cartes renseignent également sur les liaisons transfrontalières (ex : 
dépliants sur trajets Freiburg - Trois Epis). 
Une collaboration existe pour certaines de ces cartes avec la FNAUT (fédération nationale française 
des associations d’usagers de transport). 
 

�  La gestion des places de parking 
 
Dès lors qu’une voie urbaine est réaménagée, il y a automatiquement une piste cyclable et 

des aménagements pour piétons. Toutes les places publiques sont payantes. Les prix augmentent à 
l’approche du centre historique (6 000 places au centre). La place de parking peut atteindre 2 euros 
par heure ; cela afin d’éviter que les parkings soient utilisés par des personnes travaillant au centre. 
En zone périphérique de Freiburg, les parkings sont gratuits. La nuit, le taxi peut attendre les 
personnes à la sortie du tramway (prix du taxi inclus dans le prix). Le trafic a lieu jusque tard dans la 
nuit (arrêt à la demande après 21 heures). Il existe aussi des tickets match de football – tram ou 
spectacle – tram (concerts, manifestations). 
 
2. Le quartier Vauban  
 

La reconversion d’une friche militaire de 38 ha (anciennes casernes Vauban des troupes 
françaises) en 1992 a permis d’intégrer à l’aménagement d’un quartier résidentiel les principes du 
développement durable avec la participation active des habitants au travers d’une association de 
quartier. Les premières constructions ont démarré en 1998. 

Le résultat est un quartier vert et vivant où la priorité est donnée aux piétons, aux enfants, 
aux cyclistes, au co-voiturage et aux transports en commun. La population actuelle est de 4 000 
habitants avec une  moyenne d’âge de 30-40 ans et 1 000 enfants. Sur la majeure partie de ce 
terrain de 38 ha, aucune voiture ne peut stationner : deux garages sont situés aux extrémités de ce 
quartier (un troisième est prévu à terme). Sur la toiture de ces garages, de l’électricité est produite  
d’où le terme « Solargarage » : cette électricité va dans le réseau commun du distributeur régional 
de l’énergie et n’est pas stockée sur place (une loi garantit un certain prix pour le KWh d’électricité 
produit par la photovoltaïque). Selon la loi fédérale, chaque promoteur qui construit une maison doit 
fournir un garage; les habitants de ce quartier possédant une voiture ont dû acheter un parking dans 
un des garages communs (17 500 euros). Ceux qui n’en ont pas se sont regroupés au sein d’une 
association et ont acheté le terrain pour ce troisième garage en prévision de l’achat d’une voiture. La 
contribution (à cette association) est de 3 700 euros. Les voitures ont le droit de circuler uniquement 
pour charger et décharger des achats. Le « car-sharing » (les voitures partagées) y est très 
développé. 
 Ce quartier accueillera à terme 5 000 habitants dans 2 000 logements ainsi que des espaces 
d’activités totalisant 600 emplois. Il est prévu qu’une ligne de tramway desserve l’axe principal 
(construction en cours) et soit raccordée au réseau express régional. 
Dans ce quartier, la vitesse de circulation est limitée à 30 km/h sur l’axe principal et environ 6 km/h 
(vitesse à laquelle marche un homme naturellement) sur les rues secondaires.  
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A Freiburg, en moyenne, on dénombre 480 voitures pour 1000 habitants. Le quartier 
Vauban, quant à lui, compte  80 voitures pour 1000 habitants. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
3. Le parking à vélo 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’ouverture est calée sur les horaires des trains de 5 h à 1h30 du matin (horaires 
correspondants aux heures d’arrivée et de départ du premier et dernier train). Il est également 
possible de recharger les scooters électriques. 

M. Jürgen Hartwig énonce un chiffre significatif sur la place qu’occupe aujourd’hui le vélo à 
Freiburg : 30 % des déplacements dans la ville se font par vélo. 

Tout est conçu de façon à limiter le stationnement des voitures au centre ville : la durée de 
stationnement ne doit pas, à certains endroits et à certains moments de la journée, dépasser 2 
heures. 

La situation stratégique de ce parking à vélos est un élément important. En comparaison, le 
parking à vélos situé à 5 minutes de la gare de Strasbourg : 5 minutes est un temps trop long, qui 
décourage les personnes à s‘y rendre. 

 

�

Situé à côté de la gare, ce 
grand parking à vélos couvert, inauguré 
en septembre 1999 est innovant à plus 
d’un titre.  

Ce bâtiment de près de 1000 
places contient un service réparation 
de vélos dont certains employés sont 
en situation de réinsertion sociale. 

Ce service est ouvert 7 jrs/7. 
Le coût annuel pour garer son 
vélo s’élève à 75 euros pour un vélo.  
�



� � � �

� � � � � ���	 � �	 
 � � �� � � � 
 � � ��� �� � � � �	 � ��� � �� � � � �� � � �� � �� �� �� � ��� � � �� 
 � � � �� � � � �

4.  Exposé de l’entreprise de transport : la VAG 
 
 

�  Présentation de l’entreprise  
 
La VAG c’est 700 salariés (50% de conducteurs), 54 tramways, 580 cars, 190 000 trajets par 

jour,  220 000 clients voyageurs. 
 

�  La politique de transports de la VAG vise à : 

- étendre les lignes de tramway et les pistes cyclables : aujourd’hui le réseau de pistes 
cyclables équivaut à 415 km (en comparaison, le réseau routier s’étend sur 650 km) 

- ralentir la vitesse (tranquillisation du trafic automobile) 
- économiser les places de stationnement (places limitées, tarif de 2 euros par heure au 

centre) pour augmenter la qualité de la vie dans la ville et développer les parkings à l’extérieur de la 
ville, 

- réglementer à 30km/h (Freiburg est la première ville en Allemagne à avoir fait ce choix 
avec comme objectif d’empêcher le transit). 

- lier fortement la politique d’urbanisme à la desserte «  transport collectif » (exemple d’un 
nouveau quartier desservi par une ligne de tram dès les premières installations où tout logement est 
à moins de 400 mètres d’un arrêt de la ligne). 

Dans un quartier desservi par le tram, Freiburg compte 280 automobiles (la moyenne dans 
cette ville est de 480 automobiles pour 1000 habitants).  

- réduire le trafic et faire baisser la vitesse. 
 
 

Résultats d’une « étude de mobilité » menée par la VAG : évolutions des différentes parts 
modales 

 
 Automobiles Vélos Transports 

collectifs 
1976 60% 18% 22% 
1996 43%   

 
 

Plus de la moitié des trajets se fait par des moyens écologiques (57 % des trajets en 1996). 
En hiver, il y a 40 % de trafic « transport en commun » en plus (le cadencement du tram passe de 3 
à 2 minutes), du fait de la baisse de l’utilisation du vélo, ce qui engendre des problèmes de 
planification par rapport au nombre de conducteurs. 
 
 
5. La société SBG 
 

Quelques données : 140 lignes de bus régional, 580 bus, 1 000 chauffeurs de bus dont 500 
SBG, 37 millions de voyageurs par an et 31 millions de kms parcourus. 

 
Sur Freiburg, des entreprises privées peuvent contribuer à l’offre de transports publics en se 

mettant d’accord pour pratiquer un tarif unique avec un document unique pour tous les horaires (ce 
n’est pas le cas en France). Les collectivités (la ville de Freiburg, le Land Breisgau, le Land 
Emmendingen) se sont regroupées dans un syndicat. Des conventions sont ensuite signées avec 
les 17 entreprises de transport (bus, train …). Les bus relèvent de la responsabilité des collectivités 
tandis que le rail relève de la responsabilité du Land. 

 
La SBG a investi dans un système qui lui permet de connaître les heures en temps réel et de 

mieux coordonner les horaires. 
 
 

Cette sortie a été unanimement appréciée. 
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